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1. INTRODUCTION 

La présentation de la prétendu communauté "des coraux blancs" par Pérès et Picard 
(1964) reste une référence essentielle pour les études de la faune des fonds durs bathyaux 
en Méditerranée. La compréhension de Pérès et Picard de la faune Méditerranéenne des 
substrats rocheux situé approximativement à plus de 300 m de profondeur, était en grande 
partie influencée par les travaux antérieures sur les communautés des coraux des  eaux 
profondes réalisées au nord-est de l’ Atlantique, particulièrement ceux de Joubin (1922) et 
Le Danois (1948). Mais Pérès et Picard ont aussi compté sur leur expérience personnelle 
acquise lors des campagnes de dragages et de chalutage profonds effectuées dans diverses 
parties du bassin Méditerranéen, notamment au cours des années 1950 / 60, lorsque la 
« Calypso » de J.Y. Cousteau était utilisée de temps en temps pour des missions 
scientifiques. Selon Pérès et Picard, la communauté des fonds rocheux, située à quelques 
centaines de mètres de profondeur, est caractérisée par deux espèces de scleratinaires 
coloniaux érigées : Madrepora oculata et Lophelia pertusa [synonymie : Lophelia prolifera]. 
Couramment, les deux espèces sont appelées "coraux blancs" pour les raisons d'appréciation 
approximative de couleur qui seront expliquées ci-après. 

 
En principe, les deux espèces ont la capacité de développer de grandes colonies et 

même (du moins dans l'Océan Atlantique) des constructions épaisses épais et étendues. 
Elles peuvent ainsi jouer le rôle d’espèces structurantes de communautés, fournissant un 
habitat dur bio-génique ainsi qu’un réseau complexe d'interstices pour beaucoup d'autres 
organismes. C’est de là que vient la notion de communauté des "coraux blancs" qui est 
traditionnellement et largement mentionnée dans la littérature sur le benthos Méditerranéen 
bien qu’un petit travail original  ait été accomplis postérieurement à la présentation influente 
de Pérès et Picard (1964)  . Par conséquent, la communauté Méditerranéennes de « coraux 
blancs » reste quelque peu hypothétique. La raison est que :  

- son accès reste difficile pour les outils conventionnels utilisés en eaux profondes sur 
substrats rocheux plus ou moins chaotiques,  

- également elle n'a jamais été étudiée à une grande échelle et n’a jamais été 
comparée en détail dans diverses régions, en ayant recours aux mécanismes et outils 
modernes d’investigations (submersibles, véhicules télécommandés). Au contraire, 
l'effort de recherche récent n’a été intense qu’en Atlantique du nord-est. 

 
Les principales conditions physiques 

Les substrats durs hôtes des coraux profonds, éléments de bases pour une 
communauté associée diversifiée, ne peuvent pas prospérer partout dans les 
profondeurs de la Méditerranée profonde. Certaines conditions physiques doivent être 
accomplies. 
  
?? Premièrement la disponibilité d'un substrat adéquat, c'est-à-dire, des surfaces 

rocheuses assez escarpées et élevées pour  émerger de manière permanente de la 
boue bathyale environnante. 
?? Des courants de fonds plus forts joints à une pente raide du substrat aideront à 

empêcher l'établissement d'un couvert sédimentaire.  
?? L’arrivée d’assez de matière organique à partir de la couche euphotique est un 

autre préalable évident pour l'existence d'une communauté des eux profondes, dont la 
diversité biologique et la production sont susceptibles d’augmenter localement. 
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On peut ainsi s'attendre à trouver une communauté de «coraux blancs » aux 

profondeurs adéquates le long d'une zone étroite d'affleurements rocheux escarpées au-delà 
de la rupture du plateau, ainsi que dans des régions présentant les caractéristiques 
physiques semblables dans les bassins Méditerranéens loin du littoral (des montagnes sous 
marines et les crêtes). Des canyons sous-marins, à parois escarpées, jouant le rôle de lien en 
rapprochant les grandes profondeurs du littoral et en canalisant les flux et les turbulences 
des eaux peu profondes vers les plus grandes profondeurs, avec le transfert concomitant de 
matière organique, peuvent être des endroits encore plus adéquats et mieux indiqués pour 
l’établissement de la communauté des « coraux blancs" . 

 
 Après ce préambule, le présent rapport vise à compiler et mettre à jour l'information 

relative à la communauté des « coraux blancs » en Méditerranée et, dans un but de  
comparaison, il fait aussi référence à l'information, plus substantielle, disponible sur ce type 
de communautés en Atlantique du nord-est. Des canyons sous-marins et des montagnes 
sous-marines ont été aussi « visités », en vue d’obtenir une information complémentaire sur 
les faunes profondes, qu’elles soient celles de la communauté des « coraux blancs » ou bien 
d’autres.        
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2. COMMUNAUTE DES CORAUX BLANCS 
 
2.1- Pourquoi sont-ils appelés "blancs" ? 

 
Quelques remarques peuvent être appropriées pour expliquer l'utilisation 

traditionnelle  des termes "coraux blancs" / "coraux jaunes". 
Cette utilisation survit particulièrement bien parmi les scientifiques de la Méditerranée 

qui auraient moins de chance que leurs collègues, basés en Atlantique, de rencontrer ces 
organismes. A l'origine comme cela a été expliqué par Joubin (1922), c'était une distinction 
faite par des pêcheurs professionnels de l’Atlantique. Joubin l'a utilisée lui-même, suivi par 
d'autres auteurs scientifiques, parmi eux Le Danois (1948) et Pérès et Picard (1964). Cette 
distinction conventionnelle est basée sur une perception approximative de la couleur puisque 
les « coraux blanc » Madrepora oculata et Lophelia pertusa sont perçus comme étant 
différentes des deux « coraux jaunes » coloniaux érigés et de grand-taille,  c'est-à-dire les 
deux espèces du genre Dendrophyllia, D. cornigera (Lamarck, 1816) et D. ramea (Linnaeus, 
1758). En utilisant la catégorisation à base de couleurs, pêcheurs et scientifiques se sont 
référés à une impression générale. 

 
La couleur de ces coraux 

 Chez tous ces coraux, le squelette calcaire lui-même n'est pas typiquement pigmenté 
(c'est-à-dire blanc). Mais chez Dendrophyllia cornigera et D. ramea vivants, le squelette 
blanc est entièrement masqué par des tissus mous de couleur jaune foncé (avec des 
nuances d’orangé). La couleur jaune foncé est typique chez divers autres 
dendrophylliides et d’autres couleurs brillantes apparaissent chez les membres de cette 
famille, quant le squelette blanc sous-jacent des spécimens vivants n’est pas visible. 
Quant aux "coraux blancs" Madrepora oculata et Lophelia pertusa (auxquels pourraient 
s’ajouter d’autres espèces), aussi bien les pêcheurs que les scientifiques ont 
simplement tenu compte à la fois de l'absence de n'importe quel pigment jaune et de 
la transparence des tissus mous rendant visible le squelette blanc sous-jacent. Chez 
ces espèces, les tissus mous ne sont généralement pas "blancs". En général, les tissus 
mous des polypes de Madrepora oculata et Lophelia pertusa ont tendance à avoir une 
couleur légèrement rosâtre, comme cela avait déjà été indiqué par Le Danois (1948).  
 

 
Ce n’est que récemment qu’une variété de Lophelia pertusa qui semble être 

totalement exempte de pigmentation (de nouveau qualifié comme "blanc") a été signalée 
avec certitude à partir d’observations de submersibles et-ou ROV (véhicule télécommandé) 
en Atlantique du nord-est.     

 
Quant "aux coraux jaunes" Dendrophyllia rama et D. cornigera, Pérès et Picard 

(1964) les ont considérés comme des espèces typiques (ainsi que des structurants de 
communautés) des fonds rocheux situés à des profondeurs moindres que celles ou se 
trouvaient  Madrepora oculata et Lophelia pertusa, et leur  «communauté de la roche 
profonde du large »  Méditerranéenne était classée dans l'étage circalittoral, et non dans 
l’étage bathyal, comme c’est le cas pour les "coraux blancs". En fait, la vue schématique de  
Pérès et Picard des espèces de Dendrophyllia a été influencée par les informations 
disponibles, alors imprécises en ce temps, aux quelles il faut ajouter une certaine difficulté à 
distinguer ces espèces. Comme cela a été indiqué par Zibrowius (1980), les deux espèces de 
Dendrophyllia diffèrent dans leurs distributions bathyales et géographiques et ne devraient 
pas être présentées comme si elles étaient écologiquement équivalentes. Dendrophyllia 
ramea est une espèce rencontrées à des profondeurs moindres et elle est typique de la 
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Méditerranée occidentale du sud, tandis que D. cornigera atteint des profondeurs plus 
grandes, c'est-à-dire bathyales, et s'étend loin vers l'est, c'est-à-dire, dans le mer Egée.   

 
 

 
En Atlantique du nord-est, particulièrement vers les hautes latitudes autour de 

l'Irlande, de l'Ecosse, des îles Faeroe et de la Norvège, les communautés de « coraux 
blancs » ont été au centre d'une vaste recherche géologique et biologique au cours des 
dernières années. Dans ces régions, Lophelia pertusa est le bio-constructeur profond 
principal et l'espèce structurante des communautés, alors que Madrepora oculata, 
coexistante dans ces fonds,  a un rôle moindre.    

  
Les recherches actuelles en Atlantique couvrent des thèmes extrêmement variés: la 

production en eaux profondes du carbonate de calcium, l’âge et l’histoire des 
concrétionnements, les taux de croissance, la concentration d'aliments par vagues internes 
dans certains secteurs à dense population de coraux juste au-dessous de la rupture du 
plateau, la structure de la communauté incluant les organismes foreurs et érosifs, la diversité 
biologique, l'hypothèse que ces coraux profonds ainsi que l’entière communauté peuvent 
profiter des apports de matières organiques à partir du méthane et d'autres suintements 
d’hydrocarbures  (chimiosynthèses).  

 
Étant donné le potentiel de construction (principalement) de Lophelia pertusa et la 

haute diversité biologique, le terme « récifs coralliens » d’eaux profondes (ou d’eaux froides) 
a même été utilisé dans le contexte de cette communauté Atlantique d’eaux profondes. Ceci 
est contraire à l’ancienne définition largement acceptée d’un « récif corallien », qui, vu d’un 
point de vue historique, n'était pas facile à faire accepter, particulièrement parmi les 
paléontologistes qui avaient accès seulement à l'information fournie par les structures 
squelettiques. Le récif de corail typique est une structure située près de la surface, ou bien 
en eaux peu profondes, des faibles latitudes où les constructeurs de coraux principaux vivent 
en symbiose avec les zooxanthelles photopiles (facteur physiologique principal) et où les 
structures mortes de corail ne s'effondrent pas simplement en pièces, mais sont incorporées 
dans des dépôts massifs carbonatés et cela grâce à des actions biologiques et chimiques. 
Peut-être que la nouvelle tendance de s’intéresser aussi aux « récifs coralliens » dans les 
eaux profondes et froides peut être utile pour générer et collecter des fonds, étant donné le 
souci mondial relatif aux véritables récifs coralliens tropicaux, d’eaux peu profondes. De 
même, parler des  « récifs » de coraux profonds ou d’eaux froides peut contribuer à 
« valoriser » le travail qui a lieu et qui concerne les profondeurs obscures de la mer. 

La diversité biologique remarquable de cet écosystème d’eaux froides et profondes  
des hautes latitudes de l’Atlantique et son rôle de nurserie de diverses espèces de poissons 
commerciaux sont bien argumentés et documentés, autant que l’est sa destruction, sans 
précédent, causée par les engins de pêches modernes. Par conséquence, un souci principal 
récent consistait à pousser les décideurs politiques gouvernementaux à prendre des 
dispositions pour assurer une protection de cet écosystème clef. On devrait garantir son 
utilisation raisonnable et à long terme.  

 
Il est significatif qu'à une époque précédente, on étudiait ces « récifs » et on dressait 

leur carte pour aider les pêcheurs à éviter les secteurs ou étaient signalés la présence 
massive de coraux coloniaux profonds, puisque ils constituaient un danger pour leur engins 

2.2- Intérêt renouvelé dans les communautés des coraux 
des eaux profondes en Atlantique et son impact en mer 
Méditerranée  
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de pêches  (Joubin, 1922; Danois, 1948). Au contraire, au cours des temps modernes, ont a 
recours à de lourds engins de pêches  sophistiqués représentent un danger pour les fonds à 
coraux, puisque quelques types de chalut sont spécialement conçu pour détruire et aplatir 
cet habitat complexe, assurant des prises ponctuelles dans le temps, mais laissant un désert 
derrière eux.  

Maintenant que les activités de pêche s'étendent partout de plus en plus profond et 
utilisent des engins plus sophistiqués et destructifs, l'idée qu'un certain type de 
réglementations est nécessaire pour préserver les habitats clefs exemplaires des eaux 
profondes a aussi fait son chemin en Méditerranée. Le problème est quelque peu diffèrent 
du cas de l’Atlantique, parce qu’en Méditerranée la communauté des « coraux blancs » ne 
semble pas occuper d’aussi grandes étendues qu’en Atlantique du Nord.   

 
Collecter l'information sur la communauté des « coraux blancs » en Méditerranée 

exige au préalable que la distribution des espèces emblématiques de corail soit d’abord 
analysée. Il n'y a aucun changement fondamental de cette distribution par rapport aux 
données récapitulées par Zibrowius (1980), mais la mise à jour est possible. Les 
compléments les plus remarquables sont, pour les deux espèces, la première signalisation en 
mer Egée (vivantes même) et la confirmation de populations vivantes au delà de 800 m de 
profondeur en Mer Ionienne.  

 
Pour Madrepora oculata, le complément principal consiste en de nouvelles 

observations de colonies vivantes au moyen d'un submersible en Méditerranée nord-
occidentale et, pour Lophelia pertusa, la confirmation que cette espèce ne se rencontre pas 
dans les eaux peu profondes comme Madrepora oculata. 

 

2.3.1- Signalisations de  Madrepora oculata (Linnaeus, 1758) 
 

Les premières signalisations de Madrepora oculata en 
Méditerranée semblent provenir de la zone de pêche du corail rouge 
commercial (utilisant des enchevêtrements de morecaux de filets) 
quand, de temps en temps, l’engin était largué et traîné en eaux 
relativement profondes sur des fonds durs escarpés. Les branches de 
Madrepora oculata existent dans les vieilles collections de divers 
musées  (hérité d'anciens laboratoires d'histoires naturelles), 
ensemble avec de vieux échantillons similaires de Corallium rubrum, 
Caryophyllia cyathus et Geardia savaglia . Ce type d'assemblage 
indique une origine provenant du secteur de la pêche au corail rouge. 
Surtout que ces échantillons ne contiennent pas d’indications sur 
leurs origines, toutefois, l'Italie du sud (Mer Tyrrhénienne) et les 
eaux siciliennes semblent être les origines les plus probables.         

 
 
 
 

Comme indiqué par Zibrowius (1980), les signalisations à partir des dragages sont 
nombreuses, allant du détroit du Gibraltar  à assez loin en Méditerranée orientale, la localité 
la plus à l'est étant située près de Kastellorizon, une petite île grecque au large de la côte 
sud-ouest de Turquie (Anatolie), bien à l'extérieur de la mer Egée (36°04 ' 10 "N, 29°41'E et 
profondeur comprise entre 366-381 m). 

2.3-  Madrepora oculata et Lophelia pertusa en Méditerranée 

Madrepora oculata 
D’après Riedl, 1966 
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Entre ces limites géographiques, la liste avancée en 1980 comprend les secteurs 

suivants : La Mer d’Alboran, Banyuls, Marseille, Banc de Magaud à l'est des Îles Hyères, 
Golfe de Gènes et Mer Ligure, Capraia, Corse, Asinara au nord-ouest de la Sardaigne, le nord 
de la Sicile, le détroit de Sicile près de Malte, Pantelleria et Linosa, la Mer Ionienne au sud de 
Cap Santa Maria Di Leuca et la dépression Jabuka en Mer Adriatique Centrale.  

  
A cette liste il convient d’ajouter la signalisation de Madrepora oculata sur les 

affleurements rocheux au voisinage du banc de la Sentinelle et du Banc Resgui (nord de la 
Tunisie), à plus de 500 m de profondeur par Azouz (1973) lors de la campagne du 
« Hannoun » d’étude du cadre physique et de la bionomie benthique des fonds chalutables 
au nord de la Tunisie. Un  échantillon est toujours exposé au musée de l’INSTM à Salammbô 
(Tunisie).     

 
Plus récemment, des échantillons de Madrepora oculata ont été dragués dans 

diverses stations des régions suivantes :  
?? Campagne BALGIM en Mer d’Alboran, du "Cryos", 1984;  
?? Campagne MARCO, le long de la côte occidentale de la Corse, du "Suroit", en 1995  
?? Campagne DEPRO96 de « l'Europe », dans le Golfe de Lion, 1996;  
?? Campagne  41 en Mer Tyrrhénienne, du "Sonne", 1996;  
?? Campagne « CS96 » de « L’Urania » au détroit de la Sicile,  1996/97 ; 
?? Campagne LM99 en Mer Tyrrhénienne, de « l’Urania »,  1999/2000 ; 

Il faut ajouter une signalisation plus remarquable au sud de l'Île Thassos (300-350m), 
rapportée par Vafidis et al. (1997), par un chalutier commercial, qui étend ainsi la 
distribution de M. oculata au nord-est de la mer Egée.      

  
En tout il y a un grand nombre de stations où Madrepora oculata a été obtenu en 

draguant, principalement autour du bassin occidental et dans le Détroit de la Sicile. Au moins 
en partie, cette concentration de données dans les parties plus occidentales de la 
Méditerranée semble être liée aux efforts de recherches, historiquement plus intenses, 
réalisés dans cette région, y compris dans les eaux plus profondes moins accessibles qui 
constituent l'habitat typique de ce corail "blanc". La rareté de données beaucoup plus à l'est 
(une station dans la mer Egée et une au sud-ouest de l’Anatolie) devrait être interprétée 
avec précaution. Elle peut ne  pas refléter la situation réelle de la rareté du corail.  

   
La plus grande partie des données récapitulées ci-dessus se réfère à des échantillons 

morts (des fragments, des branches ou de plus grandes pièces de colonies). Par exemple, 
des campagnes entières où une attention particulière a été donnée pour l'obtention 
d’échantillons de la faune des coraux des eaux profondes, n’ont pas réussi à draguer même 
le plus petit morceau de Madrepora oculata vivant. C'était notamment le cas pendant les 
campagnes "Urania" CS96 et LM99. 

 
En tout, peu d'informations sont disponibles sur Madrepora oculata vivant en 

Méditerranée. Même quand ils sont détruits et enterrés dans les dépôts sédimentaires, les 
squelettes de corail sont fortement persis tants et beaucoup d'échantillons dragués peuvent 
être très anciens, datant même de la fin du Pléistocène. 

     
Les échantillons enterrés dans les dépôts sédimentaires ne semblent pas être anciens 

puisque la couche sombre de manganèse typique des matériaux durs des eaux profondes se 
forme vraiment à l'intérieur du sédiment. On aurait besoin de dater chaque branche blanche 
morte pour connaître de son âge, et savoir s’il s’agit vraiment de branches contemporaines 
ou beaucoup plus anciennes. 
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?? Des observations à l’aide de submersibles sur des fonds rocheux escarpés dans des 
canyons près de Banyuls (Reyss, 1964) et Marseille (Bourcier et Zibrowius, 1973) ont fourni 
la première information précise sur la présence de Madrepora oculata vivantes dans ces 
régions.  

?? Dans le secteur de Banyuls (Rech Lacaze-Duthiers), le matériel vivant de Madrepora 
oculata a de nouveau été obtenu par les opérations de plongées en submersible (le "Griffon" 
de la Marine française, en 1986) et par dragage (en 1987).  

?? Dans le secteur de Marseille (le Canyon de Cassidaigne), trois plongées réalisées pendant 
la Campagne CYATOX1 du "Suroit" en 1995, ont fourni l'occasion d'observer, d’enregistrer 
sur magnétoscope et de photographier les colonies vivantes de Madrepora oculata entre 220 
et 510 m. Localement, il y avait beaucoup de colonies, mais il était remarquable de les 
rencontrer principalement sous les surplombs. Les colonies vivantes sous des surplombs 
sont encore plus inaccessibles aux moyens classiques de prélèvement d'échantillons que 
ceux des falaises très raides, comme cela avait été annoncé précédemment lors d'une autre 
observation au submersible dans ce même canyon (Bourcier et Zibrowius, 1973).    

Les observations par submersibles dans le canyon de Cassidaigne expliquent 
pourquoi en Méditerranée les branches vivantes de Madrepora oculata n’avaient 
qu’exceptionnellement été obtenues par dragage, même si localement, les espèces puisse ne 
sont pas rare. La pêche au  corail rouge traditionnelle des temps anciens aurait été 
couronnée,  proportionnellement,  par plus de succès que les dragages scientifiques 
modernes, à obtenir occasionnellement des branches vivantes.  

 
En fait, en envoyant leurs engins aux profondeurs plus exceptionnelles d'au moins 

200 m (à peu près), les pêcheurs de corail rouge sont parvenus à ce que leurs équipements 
(des enchevêtrements de pièces de filets attachés aux barres ou à des croix) atteignent  les 
fonds chaotiques et les emplacements situés sous des surplombs. 

 
Il existe de rares signalisations de matériel vivant provenant d’autres zones et 

obtenues par des engins classiques, à partir des régions suivantes :  
 

?? « Nord de la Sicile » (branches reçues par le British Museum (No 1922.10.16.9) en 1922, 
d'E.P. Ramsay, probablement provenant de la pêche de corail rouge traditionnelle);  

?? Du large du Cap Santa Maria Di Leuca en Mer Ionienne (Mastrototaro et al., 2001, 
Taviani et al., 2001)  

?? Au sud de Thassos en mer Egée (Vafidis et al., 1997). La signalisation de colonies 
vivantes de Thassos est inattendue ; néanmoins  Dendrophyllia cornigera avait déjà été 
obtenu vivante à partir des profondeurs bathyales en  mer Egée, causant une surprise 
similaires (Zibrowius, 1979, 1980). 
 

En considérant la profondeur d’occurrence en Méditerranée, les observations au  
submersible dans le canyon de Cassidaigne près de Marseille indiquent un intervalle de 
profondeur approximatif compris entre 210 à 510 m. Zibrowius (1980) avait déjà extrapolé 
une profondeur minimale probable de 200 m, se référant aux colonies les moins profondes, 
précédemment observées par submersible  (Bourcier et Zibrowius, 1973) et des séries de 
dragages. C’était une correction d'une évaluation précédente de la profondeur minimale de 
130 m qui a d’abord été avancé par Bourcier et Zibrowius (1973) à la base de dragages. 
Etant donné l'emplacement préférentiel  des colonies sur les falaises raides et sous des 
surplombs, il est probable que les débris des branches cassés s’accumuleront à quelques ou 
plusieurs mètres plus  profonds, sur des secteurs moins escarpés où ils sont plus facilement 
accessibles au dragage. 
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La présence confirmée d’animaux vivants dans un canyon près de Banyuls (Rech 
Lacaze-Duthiers) convient à l'intervalle de profondeur obtenu dans le canyon de Cassidaigne 
et qui peut inclure un intervalle de profondeur largement représentatif pour les  occurrences  
actuelles d’animaux vivants en Méditerranée. Cependant, même dans le canyon de 
Cassidaigne, 510 m ne devrait pas être prise comme limite absolue. Si l'espèce s'étend à des 
profondeurs encore plus grandes ailleurs, c'est probablement encore plus rare là-bas, 
puisque de telles observations n'y ont pas été faites. Simplement, les plongées le long de 
formations rocheuses raides probablement appropriées pour Madrepora oculata, sont 
toujours très rares.  

 
Jusqu'à présent, des observations de submersibles dans d'autres parties de la 

Méditerranée, sur des fonds rocheux raides n'ont pas encore révélé l’existence de 
populations vivantes de Madrepora oculata. Les documents de la Campagne CYLICE du 
"Cyana" sur la marge occidentale de la Corse, en 1997, semblent seulement montrer des 
accumulations de corail mort. Néanmoins, Madrepora atteint les eaux encore plus profondes 
dans la zone au large du Cap Santa Maria Di Leuca, en Mer Ionienne (Mastrototaro et al., 
2001; Taviani et al., 2001). 

 
On avait déjà remarqué la présence des « coraux blancs » dans cette zone pendant 

une Campagne du "Pola" en 1891 (Steindachner, 1891; Marenzeller, 1893) et,  plus 
récemment, c’était un fait connu des pêcheurs. La Campagne INTERREG4 Italia -Grecia en 
2000 a finalement fait quelques dragages et a trouvé quelques  Madrepora oculata vivants 
au moins à 800 m. Cette zone au large de Cap Santa Maria Di Leuca semble spéciale et il est 
attendue de la Campagne programmée pour août 2002 à bord du navire de recherche italien 
"Urania", de fournir de nouvelles informations substantielles et précises. 

 

2.3.2- Signalisations de Lophelia pertusa (Linnaeus, 1758) 
[synonymie : Lophelia prolifera (Pallas, 1766)] 

 
Cette espèce, largement considérée comme l'autre espèce, typique des communautés 

des fonds durs bathyaux, est ici traité à la seconde place, parce que nous avons 
actuellement moins d'information sur sa présence vivante en Méditerranée. Généralement, 
en ce qui concerne sa distribution générale (échantillons dragués) sa situation est semblable 
à celle de Madrepora oculata. Les deux espèces co-existent communément sur une grande 
échelle.  

 
De nouveau, comme indiqué par Zibrowius (1980), les signalisations de dragages 

sont nombreuse, s’étendant du détroit de Gibraltar jusqu’en Méditerranée orientale  ; la 
localité la plus à l'est étant près de Kastellorizon, une petite île grecque au large de la côte 
de la Turquie du sud-ouest (Anatolie), bien à l'extérieur de la mer Egée (36°04 ' 10 "N, 
29°41'E, profondeur 366-381 m). Dans cette fourchette d’extension géographique, la liste 
avancée en 1980 comprenait les zones suivantes : Mer d’Alboran, Banyuls, Marseille, Golfe 
de Gènes et Mer Ligure, Capraia, Asinara au nord-ouest de la Sardaigne, la région de Naples, 
les montagnes sous marines de la Mer Tyrrhénienne du sud, près des Îles Egadi à l'ouest de 
la Sicile, le détroit de Sicile, le détroit de  Sicile près de Pantelleria, en Mer Ionienne au sud 
du Cap Santa Maria Di Leuca, à la dépression Jabuka et au sud-est de Pelagruza en Mer 
Adriatique centrale.  
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A cette liste il convient d’ajouter la signalisation de Madrepora oculata sur les 

affleurements rocheux au voisinage du banc de la Sentinelle et du Banc Resgui (nord de la 
Tunisie), à plus de 500 m de profondeur par Azouz (1973) lors de la campagne du 
« Hannoun » d’étude du cadre physique et de la bionomie benthique des fonds chalutables 
au nord de la Tunisie et un échantillon est toujours exposé au musée « Dar El Hout » de 
l’INSTM à Salammbô (Tunise).      

 
Des Campagnes plus récentes ont dragué Lophelia pertusa, souvent ensemble avec 

Madrepora oculata, dans diverses stations des régions suivantes : 
 

?? La Mer d’Alboran Campagne BALGIM du "Cryos",; 1984,  
?? Le long de la marge occidentale de la Corse Campagne MARCO Suroit", , 1995 ; 
?? Le Golfe de Lion Campagne DEPRO96"de l'Europe",  1996;  
?? La Mer Tyrrhénienne Campagne 41" Sonne",  1996; 
?? Le détroit de Sicile Campagne CS96"d'Urania",   1996/97;  
?? La Mer Tyrrhénienne Campagne LM99" Urania ", en 1999/2000.  

 
Aussi, une signalisation plus remarquable, étendant la distribution de L. pertusa plus 

au nord-est de la mer Egée, est celle du sud de l'Île Thassos (300-350m), comme cela a été 
reporté par Vafidis et al (1997). 

 
Les mêmes remarques comme pour Madrepora oculata peuvent être faites pour 

Lophelia pertusa,  concernant les nombreuses stations dans les parties occidentales de la 
Méditerranée et les quelques station à l'est. Quant aux signalisations d'échantillons vivants, 
ils sont proportionnellement encore plus rares pour cette espèce. 

 
Il n'y a aucune observation de colonies vivantes in situ effectuées par des 

submersibles, ni dans les canyons près de Banyuls, ni dans ceux près de Marseille et 
apparemment pas sur la marge occidentale de la Corse (accumulation de corail mort 
seulement, d’après la Campagne CYLICE CYANA en 1997). Cependant, des branches 
vivantes ont été draguées dans la zone de Banyuls (par D. Reyss) et en plus grandes 
quantités dans la zone au large du Cap Santa Maria Di Leuca, en Mer Ionienne (Mastrototaro 
et al., 2001). On avait déjà remarqué la présence de Lophelia pertusa dans cette zone lors 

Lophelia pertusa 
D’après Riedl, 1966 
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d’une Campagne du "Pola" en 1891 (Steindachner, 1891; Marenzeller, 1893) et,  plus 
récemment, la présence de « coraux blancs » était un fait connu des pêcheurs. La 
Campagne INTERREG4 Italia -Grecia en 2000 a finalement fait quelques dragages et a trouvé 
Lophelia pertusa vivante au moins au-delà de 800m. Cette zone au large de Cap Santa Maria 
Di Leuca semble spéciale et une Campagne programmée pour août 2002 à bord du navire de 
recherche italien "Urania", devrait fournir de nouvelles informations substantielles et 
précises.    

 
Un échantillon vivant obtenu à partir d'un câble télégraphique immergé, et déposé au 

British muséum (No 1910.4.21.1) est « signalé » comme provenant du large de Cap Gata, 
183-366m. Ce serait à la limite occidentale de la mer d’Alboran, mais la localité réelle de 
collecte peut être éloignée de ce cap, et son attribution au cap ne serait due qu’au fait que le 
câble débute à partir de ce lieu. Tant la localité que la profondeur (probablement juste une 
extrapolation grossière signifiant simplement "eaux profondes") devraient être considérées 
avec circonspection.  

 
Comme dans le cas de Madrepora oculata, la gamme de profondeur ou les 

échantillons morts ont été collectés, excède de loin la gamme confirmée de profondeur 
habitée par des populations vivantes.  

 
En fait, les branches mortes des deux espèces étaient occasionnellement signalées 

dans le chalut par le Prince de Monaco, au large de Monaco, à des profondeurs excédant 
2000 m (Gravier, 1920; Zibrowius, 1980). L'explication est qu’il s’agissait peut être de 
matériel provenant de substrat moins profond.  

 
 
Pour les populations vivantes, la profondeur est moins bien élucidée que dans le cas 

de Madrepora oculata : Limite inférieure à au moins 800 m au large du Cap Santa Maria Di 
Leuca en Mer Ionienne, considérablement moins (environ 300 m) dans le secteur de 
Banyuls. Il est probablement significatif qu'il semble n'y avoir aucun échantillon mort dragué 
de Lophelia pertusa provenant de profonds aussi peu profonds que les signalisations les 
moins profondes de Madrepora oculata qui avait été extrapolé à environ 200 m. On peut 
s’attendre à ce que Lophelia pertusa apparaît bien au-dessous de 200 m. 

 

2.4- Le statut des populations Madrepora oculata et Lophelia 
pertusa en Méditerranée  

 
Pérès et Picard (1964) étaientt déjà conscients qu'actuellement en Méditerranée la 

communauté de "coraux blancs" était moins prospère qu'en Atlantique du nord-est et que 
cette communauté, y compris les deux coraux coloniaux, semble représenter une étape plus 
résiduelle, à une échelle géologique, comparé à l’état de sa prospérité ancienne. 

 
Cependant, ils étaient dans l’erreur en attribuant la communauté antique prospère de 

« coraux blancs » à une étape interglaciaire plus chaude du Pléistocène Méditerranéen 
(Tyrrhénien, maintenant connus pour s’être produit à peu près 130.000 B.P.). En fait, ce 
n'est pas l’eau  profonde homologue de la faune littorale bien connue caractérisée par la 
présence de Strombus bubonius (voir aussi Blanc et al. 1959). Au contraire, la prospérité des 
« coraux blancs » coloniaux était une caractéristique d'une Méditerranée froide, la dernière 
étape froide du Pléistocène (Wuermian). De même, cette étape froide est aussi caractérisée 
par une abondance des grands coraux solitaires, dans les grandes profondeurs de la 
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Méditerranée, sur des escarpements profonds et dans des canyons où les populations 
similaires de grands coraux vivants n'existent plus .  

 
Dans l’ Atlantique du nord-est, les grands concretionnements profonds (ne doivent 

pas être appelé récifs de corail!), principalement sur la base de Lophelia pertusa, avec leur 
faune riche et diversifiée prospèrent dans des températures plus basses que celles de la 
Méditerranée profonde actuelle. Les températures basses du Pleistocène en Méditerranée 
profonde étaient plus adéquates pour cette faune que les températures des temps présents. 
De plus, il semble normal que Lophelia pertusa, qui s’étend le long de la Norvège aux 
latitudes plus hautes que Madrepora oculata, montre, en ce qui concerne la faune ancienne, 
en Méditerranée une plus grande régression que d'autres espèces, et qu'elle ne semble pas 
vivre en Méditerranée à de telles profondeurs faibles de seulement -à peu près- 200m.  

 
Bien que Madrepora oculata et Lophelia pertusa co-existent largement ensemble dans 

l’Atlantique du nord-est, Madrepora oculata semble tolérer des températures légèrement plus 
élevées, qui sont situées près de la limite tolérée pour Lophelia pertusa. Il est 
particulièrement intéressant de noter que les deux espèces semblent exister en plus grandes 
quantités en Mer Ionienne, au sud de Cap Santa Maria Di Leuca, dans des profondeurs 
situées autour de 800m. Cela peut être la seule zone éloignée à l'intérieur de la Méditerranée 
où les deux coraux coloniaux, et probablement la communauté entière, peuvent montrer les 
signes de prospérité "Atlantique". 

 
Peut-être, l'eau froide dense formée en hiver en Mer Adriatique, qui s’écoule vers le 

sud en la Mer Ionienne est une cause expliquant cette situation plus qu’exceptionnelle. De 
toute façon, les suppositions doivent être confrontées avec les observations et les résultats 
de- la Campagne "Urania" programmée dans cette zone en août 2002.  

Il est à souligné que nous ne disposons pas d’informations sur l'existence de  
formations principales de Madrepora et Lophelia  (concretionnements) similaires à celles, 
signalées aux hautes latitudes de l’Atlantique du nord-est, et célèbres pour leur grande taille, 
leur volume et leur épaisseur. Au contraire, avec probablement l’exception de la zone au 
large du Cap Santa Maria Di Leuca, où nous pouvons nous attendre à observer une 
apparence plus « Atlantique » de la communauté, il semble que Madrepora oculata et 
Lophelia pertusa ne soient principalement présents que comme colonies isolées sur des 
fonds rocheux escarpés, plutôt que comme couverts denses et épais, recouvrant de grandes 
surfaces.  

 
La Méditerranée est un bassin très particulier, avec ses températures relativement 

élevées de ses eaux  profondes, conditionnées par la température du seuil de Gibraltar et il y 
a un risque qu'en transposant exagérément une situation Atlantique, on ne renforce 
excessivement une hypothèse non justifiée. 

  
Ensemble avec Pérès et Picard (1964), mais disposant actuellement d'informations 

complémentaires, nous pouvons considérer que la communauté des « coraux blancs » 
Méditerranéennes est une version réduite de celle de l’Atlantique. 

 
Même pendant le Pléistocène inférieur, quand la faune (plusieurs groupes examinés) 

de la Méditerranée profonde avait beaucoup plus l'apparence « Atlantique » et comprenait 
beaucoup d'espèces qui ont disparu plus tard du bassin, mais qui existent toujours en 
Atlantique, la faune Méditerranéenne n'avait pas été entièrement « Atlantique ». 

 
Ceci est illustré, par exemple, par le cas du scleractinaire colonial Solenosmilia 

variabilis  (Duncan, 1873). En Atlantique, cette espèce est présente dans une grande gamme 
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de latitudes, à une profondeur plus grande que celle typique de Madrepora oculata et 
Lophelia pertusa, c'est-à-dire, à des températures inférieures. Il a aussi un potentiel à 
produire des concretionnements  plus grands abritant une communauté complexe, de plus sa 
communauté présente généralement une forme altérée par l’incorporation de tubes du 
polychète associée Eunice norvegica. Solenosmilia variabilis pourrait avoir été le troisième 
« corail blanc » idéal pour les anciens auteurs intéressés par l'occurrence massive de coraux 
profonds coloniaux (Joubin, Le Danois). Même s’ils avaient été conscients de son existence 
et si les pêcheurs avaient déjà chaluté assez profondément pour trouver qu’il constituait un 
danger pour leurs engins, Solenosmilia variabilis  n'a jamais été trouvé dans les couches du 
Pléistocène Méditerranéen, probablement parce que la température n'avait jamais été assez 
basse.  

Une signalisation unique rapportée dans la littérature provenant du Pléistocène 
Calabrais (Collela et D'Alessandro, 1988) a été reconnue comme une mauvaise identification 
d'une branche déformée de Lophelia pertusa (Zibrowius, 1991). 

 

2.5- La diversité biologique de la communauté des « coraux 
blancs   

 
Qu'est-ce qui peut être dit à propos de la diversité biologique des «coraux blancs », 

de leur habitat ou de leur communauté en Méditerranée ? Est-ce que c'est un «point chaud » 
de la diversité biologique profonde, comme en Atlantique?  

 
Sur la base d'une comparaison grossière (la littérature relative à l'Atlantique, 

l'expérience propre et limitée de dragages pour la Méditerranée), Pérès et Picard (1964) ont 
conclu que la communauté des « coraux blancs » en Méditerranée était considérablement 
appauvrie. Entre-temps, il y’a eu un effort de recherche intense concernant son homologue 
Atlantique, pour la bonne raison que l'industrie des hydrocarbures était impliquée. Les listes 
de l'Atlantique, accrues et raffinées, ont tendance à renforcer l'impression d'un 
appauvrissement général en Méditerranée. Cependant, on doit tenir compte qu'aucun effort 
de recherche semblable n'a été effectué sur l’habitat des « coraux blancs » ou sur les fonds 
durs profonds en général en Méditerranée. 

 
Des résultats biologiques occasionnels, pour la plupart des cas obtenus de façon 

"commensale" à partir de campagnes ciblant d'autres domaines (en général géologique), 
font ressortir la présence d’une faune qui est plus diversifiée que celle généralement 
attendue et qui comprend des taxons plus importants considérés comme typiques des 
océans et absents de la Méditerranée. Par exemple, ces dernières années le navire de 
recherche italien "Urania" a dragué le premier psolid holothuride Méditerranéen (Massin, 
1997) ainsi que la première Dendrobrachia Méditerranée (non publié). Cette dernière est une 
étrange gorgonaire  exempte de sclérites (d’abord décrite comme un étrange antipathaire) 
connu seulement dans quelques stations profondes de l’Atlantique (expéditions du 
« Challenger » et du Prince de Monaco) avant que l'on ne l'ait redécouverte récemment, en 
eau profonde également, en  Australie du sud. 

 
Ces compléments occasionnels spectaculaires de la faune de substrats durs profonds 

Méditerranéens (qui est signalée non fixée aux «coraux blancs » mais à d'autres substrats) à 
partir des fonds durs où  on peut s’attendre à rencontrer des «coraux blancs » (peut-être 
que la drague les a simplement ratés) suggèrent que beaucoup plus de découvertes puissent 
être réalisées, en particulier quand les groupes comprenant de petits organismes sont 
examinés de façon critique sur la base de séries plus importantes. 
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Il serait illusoire, à cette étape de la recherche sur la faune des fonds durs profonds, 
et sur la base des listes actuellement disponibles (quel est leur degré de fiabilité ?) de vouloir  
évaluer la richesse (ou la pauvreté) de la faune Méditerranéenne comparativement à celle de 
l’Atlantique. 

 
Bien qu'un inventaire avancé représentatif de sa diversité biologique n'ait jamais été 

fait, il est raisonnable de supposer que la version Méditerranéenne de la communauté des 
« coraux blancs » n'est pas pauvre en espèces. Particuliè rement si on donne un sens plus 
large à la communauté des « coraux blancs »: la communauté des fonds durs profonds où 
les « coraux blancs » sont rencontrés (même si c’est comme éléments secondaires, 
puisqu'une couverture totale par des concretionnements épais semble être exceptionnelle du 
moins en mer). 

 
Comme les plus grands organismes coloniaux à squelette calcaire persistant, 

Madrepora oculata et Lophelia pertusa fournissent un complément de substrat dur 
s'étendant entre deux eaux, structurant ainsi la communauté. Le même effet peut être 
observé quand des surfaces escarpées rocheuses aux profondeurs bathyales sont couvertes 
in situ par des éponges fossilisées et de grands concretionnements d’anciennes coquilles 
d'huîtres. Des éponges fossilisées in situ sont généralement draguées dans certains secteurs 
du détroit de Sicile pendant la Campagne CS96de « l’Urania », parfois avec de grandes 
coquilles d’huîtres fossiles détachées de  la roche. Ces grandes coquilles, probablement d’âge 
Pléistocène à  Holocène, sont largement distribuées et représentées, au moins en 
Méditerranée occidentale et au détroit de Sicile, formant des ceintures sur des surfaces de 
rocheuxes escarpées profondes de plusieurs centaines de mètres.  

Une faune diversifiée, généralement de petits organismes, a été trouvée fixée à ces 
substrats qui sont, dans une certaine mesure, équivalents au substrat qu’offrent les espèces 
principales de la communauté des « coraux blancs ». Sur les escarpements situés à des 
profondeurs encore plus grandes (au delà de 2000 voire même 2500 mètres) partout en 
Méditerranée occidentale et dans le bassin oriental (au sud de la Crète), on ne peut 
s'attendre à rencontrer aucun Madrepora ni aucun Lophelia. Dans ces fonds, un autre type 
de substrat biogénique existe : de grandes éponges hexactinellid caliciforme (mais remplies) 
fossilisées in situ et de grands scleractinaires  solitaires fossilisés in situ (Desmophyllum 
cristagalli, Caryophyllia sarsiae) qui se rencontrent typiquement superposés par 
regroupements. La faune incrustée sur ces substrats est mélangée, datant tant du 
Pleistocène ancien que récent (Zibrowius, 1983). 
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3. LES CANYONS 
 
Les canyons sous-marins, comme les vallées profondément évasées dans la marge 

continentale, existent dans diverses zones et régions de la Méditerranée, une situation qui 
est bien illustrée dans la carte de Pichon «Les fonds de la Méditerranée ». Les canyons ont  
largement attiré l'attention de nombreux géologues.  

 
Les canyons au large de la côte de la Méditerranée Française sont certainement ceux 

les mieux décrits. Des publications géologiques, particulièrement celles se rapportant aux 
campagnes sous-marines, fournissent de temps en temps, une information biologique, bien 
que les photographies prises ne puissent pas toujours fournir une identification correcte des 
organismes illustrés. Les biologistes ont aussi travaillé dans des canyons, utilisant de temps 
en temps, des submersibles pour des observations directes. Quelques travaux pionniers de 
biologistes ont ainsi été réalisés assez tôt avec la SP 350 de  J.Y. Cousteau ("soucoupe 
plongeante")  vers la fin des années 1950 dans le Canyon de Cassidaigne près de Marseille 
et par la suite aussi dans la région de Banyuls (Rech Lacaze-Duthiers). L'information précise 
sur la communauté des « coraux blancs » a été obtenue grâce à cette observation in situ 
dans les canyons. Les recherches portant sur divers thèmes comme la faune des fonds 
meubles, la bioturbation, les apports de particules antropogeniques et telluriques, ont aussi 
été réalisées dans cet environnement profond.  

 
Est ce que la diversité biologique est plus élevée dans des canyons qu'ailleurs sur la 

pente et la marge du talus Méditerranéen aux profondeurs semblables ? La littérature peut 
donner cette impression, qui, au moins en partie, est un artefact. Les principaux anciens 
laboratoires marins (Banyuls, Marseille) sont installés dans des régions où les biologistes 
marins avaient toujours un accès plutôt facile aux profondeurs bathyales des canyons 
voisins. Le recours au canyon de Cassidaigne près de Marseille pour décharger la « boue 
rouge » alcaline, déchet résultant de l'industrie de l'aluminium, a rendu diverses études  des 
communautés des fonds meubles et durs, nécessaires. Ainsi il est normal que les données de 
faune des canyons sont proportionnellement plus et mieux représentées que celles de la 
faune des profondeurs bathyales semblables, provenant de la partie extérieure, "régulière" et 
plus éloignée, de la marge se trouvant entre les canyons. En fait, il semble qu’il n’existe 
aucune étude représentative qui puisse aider à comparer en détail la faune des canyons et 
celle des fonds bathyaux équivalents. On pourrait soutenir qu'il existe des raisons qui 
feraient que la faune des canyons devraient être plus riche. Par exemple, en Méditerranée 
nord-occidentale, la morphologie des canyons peut contribuer à canaliser l'eau cascadante 
plus dense en hiver. D'un autre côté, cette morphologie conditionne en grande partie les 
remontées des eaux plus froides et riches en nutriments (upwelling). Le fort upwelling induit 
par le Mistral à Cassis, près de Marseille, est lié au canyon de Cassidaigne.   
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4. LES MONTAGNES SOUS-MARINES 
 

 
Les montagnes sous marines sont présentes dans tous les bassins océaniques, 

cependant l’étude de leur faune a été en grande partie délaissée jusqu'aux années 1960, 
quand leur potentiel en tant que zones de pêches a été d'abord compris et puis exploité 
commercialement (Keating et al., 1987; Rogers, 1994).  

 
Les montagnes sous-marines ont été intensément étudiées par des géologues et des 

biologistes dans les diverses parties de l'océan mondial, par exemple en Atlantique du nord-
est, au sud de la Tasmanie ainsi que sur la ligne de rides entre la Nouvelle Calédonie et la 
Nouvelle Zélande. En dehors de la Méditerranée, le nombre de publications, tant sur la 
géologie des montagnes sous-marines que sur leur biologie est important, reflétant l'intérêt 
accru dans ce genre de  structures.  

 
Pour ce qui est de la Méditerranée, la carte de Le Pichon « Les fonds de la 

Méditerranée » suggère qu'il y ait un certain nombre de structures qui, suivant la définition  
large ou restrictive que l’on donne au terme de montagne sous-marine, pourrait être classée 
sous ce terme. Les recherches sur les montagnes sous-marines en Méditerranée ont été 
principalement géologiques, alors que les études biologiques étaient relativement négligées. 

 
Malgré son titre, comprenant le terme de montagne sous-marine, l’article de Perrone 

(1985) traite de la faune d’eaux peu profondes (40-70 m) d’une structure littorale du Golfe 
de Taranto, en Mer Ionienne. Le banc de Magaud, à l'est de l'Ile du Levant culmine un peu 
plus profondément, mais toujours à moins de 100 m et c’est juste le bout oriental inférieur 
d’une structure plutôt continue sans dépressions très profondes. Il a plus l’aspect d’un banc 
profond  de la région du plateau plutôt que celle d’une montagne sous-marine. Son benthos 
a été étudié en détail (Falconetti, 1980). 

 
Des «bancs » divers ou de « hauts fonds » plutôt que des montagnes sous-marines 

dans le secteur complexe du détroit de Sicile ont été visités en 1954 lors d’une Campagne de 
la "Calypso", dont les premiers résultats biologiques ont été alors récapitulés par Pérès et 
Picard (1956), avant d’être traités en détail, au moins en partie, par d'autres auteurs. Le 
banc Graham, un haut fond d'origine volcanique, a émergé à deux reprises au 19ème siècle 
comme une île (l’Île Julia). Le secteur a été revisité lors de la Campagne géologique-
biologique CS96 à bord de « l’Urania » en  1996/97 (quelques échantillons sont actuellement 
en cours d’étude). 

Importance des montagnes sous-marines 
 

D’un point de vue conventionnel, les montagnes sous-marines sont individualisés en 
tant que structures qui s’élèvent du fond océanique plus profond, tandis que les 
structures plus basses qui s’élèvent juste des zones du plateau devraient être appelées 
différemment. 
 Biogéographiquement, les montagnes sous-marines sont des îles séparées par de 
grandes profondeurs. Par conséquent elles peuvent servir de refuges isolés pour les 
populations reliques d'espèces qui ont disparu des plus grandes parties de leurs 
anciennes aires de distribution ; elles peuvent aussi être l’objet de mécanismes 
d’isolement pour la spéciation. Les montagnes sous-marines peuvent être des 
tremplins essentiels pour l’extension des gammes de distribution d’espèces entre des 
marges continentales éloignées. 
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L’ancienne bibliographie géologique (Blanc, 1964; Blanc et Froget, 1967) a fourni 

quelques premières informations biologiques sur des montagnes sous-marines modestes (si 
ce terme est justifié ici) en mer Egée, avec des sommets situés à moins de 100 m de 
profondeur: le banc Johnston, et une structure située entre la Crète et Karpathos. De cette 
dernière structure, une ascidie étrange et quelques brachiopodes collectés lors de la 
Campagne de la «Calypso » en 1964 ont finalement été étudiés quelques décennies plus tard 
(Monniot et Zibrowius, 1999; Logan et al., 2002).     

 
À l'échelle de la Méditerranée, les principales montagnes sous-marines (Marsili, 

Vavilov et d'autres) sont rencontrées dans le bassin Tyrrhénien du sud et semblent être bien 
explorés du point de vue géologique, y compris par les plongées en submersible 
(Gennesseaux et al., 1986; Robin et al., 1986; Uchupi et Ballard, 1989; Kaz'min et al., 1990; 
etc).  

 
Une partie de la faune profonde collectée dans cette région (éponges hexactinellides, 

des coraux scleractinaires) daterait du Pléistocène (Brachert et l., 1987; Keller, 1991). 
Sokolova et al (2001) fournissent quelques informations sur la faune récente. Zhuleva (1987) 
a par erreur attribué les scleractinaires profonds coloniaux morts de la montagne sous-
marine Vercelli, en  mer Tyrrhenienne (150-250 m), à un ancien récif de corail d’eaux peu 
profondes, qui a probablement prospéré pendant une période plus chaude du Pléistocène et 
a ensuite subi un affaissement. Cette étrange interprétation a été corrigée par Zibrowius 
(1989).     

 
Une grande montagne sous marine qui par ses dimensions est proche de celles de 

quelques unes de ses homologues Atlantiques, est la montagne sous-marine Eratosthenes du 
bassin Levant au sud de Chypre. Elle a été intensément étudiée par des géologues (l'Émeri 
et al., 1966; Ben-Avraham, 1976; Nesteroff et Maurice, 1979; Krasheninnikov et al., 1994; 
Robertson et al., 1994, 1995; leg 160 Partie Scientifique, 1996; etc). Cette montagne sous-
marine est légèrement allongée, massive, avec un sommet plutôt aplati  (33°40'N, 32°40'E), 
mesurant approximativement 120 km de diamètre à la base et s’élevant de 1500 m par 
rapport à la plaine abyssale adjacente, avec un sommet culminant à 756 m au-dessous du 
niveau de mer. Le centre du sommet aplati (la surface descendant généralement en pente 
vers le nord,  33 km de largeur NE-SW, 28 km NW-SE) se trouve à peu près à 100 km au 
sud de Chypre et est situé à environ à 220 km des côtes africaines et asiatiques.  

 
Les premiers échantillons du benthos de la montagne sous-marine Eratosthenes ont 

été récoltés par le navire de recherche allemand "Poseidon" en 1994 (un coup de chalut et 
des  carottes tout près, réalisé à travers le sommet à 800 m). Le substrat boueux a été 
éparpillé avec la plus part des coraux scleractinaires sub-fossiles, les tubes sub-fossiles de 
polychètes, des bio-clastiques divers, des pièces de croûtes endurcies formées par 
cimentation superficielle du sédiment pélagique, de la pierre ponce, le charbon et la crasse 
des bateaux à charbon. Le chalut a aussi collecté une louche à potage en aluminium, 
illustrant la présence de détritus partout au fond de la mer. L’épifaune était présente sur les 
substrats durs divers, y compris le synthétique.  

 
La faune, a prouvé sa relative richesse et diversité (Galil et Zibrowius, 1998). Elle 

comprenait notamment deux espèces de coraux scleractinaires (Caryophyllia calveri, 
Desmophyllum cristagalli), qui constituent les premières signalisations vivantes au bassin 
oriental et qui étendent significativement la fourchette de profondeur de ces espèces. Les 
« coraux blancs »  Madrepora oculata et Lophelia pertusa n'ont pas été trouvés bien que la 
profondeur de 800 m ne semble pas excessive maintenant pour ces espèces (voir leur 



 17

présence au large du Cap Santa Maria Di Leuca, profond au moins de 800 m). De nouvelles 
signalisations incluent : deux types de foraminifères incrustants; deux espèce d’éponges 
perforantes; d’abondants polypes de scyphozoaires; plusieurs individus du petit actinaire  
Kadophellia bathyalis ; deux espèce de zoanthaires – un antipathaire incrustant ;  sept 
espèces de bivalves; une espèce de sipunculidés; cinq espèces de polychètes serpulidés; 
quatre espèces de crustacés décapodes; une espèce d'astéroïde; et une espèce de poisson. 
Les principaux substrats durs collectés renferment des scleractinaires morts, des tubes 
fossilisés de polychètes constitués principalement de tests de foraminifères pélagiques 
agglutinés et de fragments de coquilles du céphalopode Argonauta argo avec les signes de 
cimentation rapide de la croûte de dépôt rattachée. Tout compte fait, il y a une diversité 
surprenante pour les eaux profondes de la partie la plus à l’est de la Méditerranée. Une 
recherche plus appropriée est exigée pour comprendre les apports et l'origine de la matière 
organique qui supporte la communauté dans sa diversité et sa  densité. 

 
En considérant la diversité biologique des montagnes sous-marines de la 

Méditerranée en général, aucune étude représentative ne semble exister qui puisse aider à 
comparer en détail la faune de ses montagnes sous-marines et celle d'autres fonds bathyaux 
situés à des profondeurs équivalentes. 
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5. PROTEGER LA COMMUNAUTE DES « CORAUX BLANCS » ET LA 
BIODIVERSITE LIEE ET/OU ASSOCIEE 

En général il semble y avoir moins de danger de voir ce type de fonds détruit par la 
pêche profonde en Méditerranée qu'en Atlantique du Nord (Hall-Spencer et al., 2002). Il y a 
simplement beaucoup moins de poissons à pêcher en Méditerranée profonde et cela peut ne  
pas être économiquement raisonnable pour des pêcheurs d'investir dans d’énormes engins 
destructifs quand la probabilité de bonnes captures à partir de ces fonds profonds, escarpées 
et chaotiques est réduite. La zone au large du Cap Santa Maria Di Leuca peut être une 
exception, puisque les Madrepora et (!) Lophelia ne semblent pas rares dans une zone 
visitée par les pêcheurs. 

 
Quelles mesures adopter ? 

 
Etablir des sanctuaires spéciaux dans des zones à définir de la Méditerranée profonde 
serait une mesure de précaution sage. Il stimulerait aussi un regain d’activités de 
recherches comme cela c’est produit dans le cas de plusieurs sanctuaires littoraux. 
L'impression qu'il semble ne pas y avoir de zones principales de grands 
concretionnements étendues de « coraux blancs » coloniaux en Méditerranée ne 
devrait pas empêcher les décideurs de préparer quelques mesures de protection "du 
peu que nous avons" de ce biotope profond particulier. Au contraire, la pénurie relative 
de ces formations  Méditerranéennes actuelles (comparé avec celles de l'Atlantique du 
nord-est) devrait être un argument pour les  protéger de la destruction à cause de leur 
valeur patrimoniale générale.  L'idée d'une valeur patrimoniale générale, largement 
acceptée dans le domaine terrestre (par exemple dans le cas de forêts reliques, 
d'espèces rares à la limite de leur aire de distribution et d'espèces insulaires séparées) 
mérite d'être appliquée même au domaine marin le moins visible (parce que profond). 
D'autres arguments plus utilitaristes liés à une gestion raisonnable, peuvent aussi être 
avancés:  

??Interactions possibles au niveau spécifique et de la communauté (nurseries etc.) avec 
des fonds meubles voisins où les espèces d'intérêt commercial peuvent être attrapées 
au moyen de méthodes non destructives;  

??la diversité biologique devra être étudiée et examinée en vue de rechercher des 
métabolites potentiellement bio-actifs qu’il est supposer de trouver dans divers groupes  
(Éponges, Octocoraliaires, Ascidies ...).     

?? 
 
Des secteurs profonds avec une faune apparemment remarquable sur les fonds 

rocheux escarpés, y compris la présence (généralement réduite) des « coraux blancs », 
devraient être sélectionnés pour être gérés comme des réserves représentatives. En tant que 
réserves Méditerranéennes, elles seraient complémentaires aux zones semblables de 
l’Atlantique où les « coraux blancs » ont leur centre de prospérité, contrairement à leur 
statut secondaire « de vestiges »  d'anciennes périodes géologiques en Méditerranée.   
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6. PERSPECTIVES  
 
Toute l'information actuellement disponible en Méditerranée sur les « coraux blancs » 

Madrepora oculata et Lophelia pertusa et la communauté de fonds durs qui y est liée a été 
obtenue seulement de manière occasionnelle et discontinue, des temps Linnéens 
correspondant à l’émergence de la zoologie marine jusqu'à l'âge des campagnes en 
submersibles. La dernière Campagne qui a permis d’observer en direct Madrepora oculata, in 
situ dans un canyon sous-marin était celle du "Cyana" en 1995 le long de la côte de 
Provence (France). À la différence des efforts de recherches intensifs réalisés en Atlantique 
du nord-est ces dernières années, aucun programme particulier n'a jamais été mis en place 
en Méditerranée concernant ce sujet. Cependant, en août 2002, une Campagne du navire de 
recherche italien "Urania" explorera un secteur au large du Cap Santa Maria Di Leuca (Mer 
Ionienne) qui est apparemment remarquable par la présence tout à fait abondante de 
Madrepora oculata et Lophelia pertusa vivants.   On espère que cette Campagne obtiendra 
de nouvelles données biologiques substantielles sur cette présence particulière de corail, 
ensemble avec une information détaillée sur la communauté associée. Ailleurs, et pour une 
meilleure compréhension de la biologie de ces coraux ainsi que du fonctionnement et de la 
diversité biologique de la communauté, il serait nécessaire d’examiner visuellement les sites 
les plus adéquats: les parties les plus escarpées des canyons sous-marins, la marge en 
général,  et les montagnes sous-marines. Parmi les montagnes sous-marines majeures en 
Méditerranée, particulièrement la montagne sous-marine Eratosthenes (au sud de Chypre), 
bien connu déjà des géologues, mériterait des recherches biologiques avancées, étant donné 
qu'un seul trait de chalut biologique sur son sommet a révélé la présence d'une faune 
inopinément diversifiée. 
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Le Centre d’Activités Régionales pour les Aires Spécialement Protégées 
(CAR/ASP) constitue l’une des institutions composant le Plan d’Action pour la 
Méditerranée (PAM) du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), 
coordonné sous la supervision de l’Unité de Coordination du PAM. Le Centre a été 
crée en 1985, afin d’assister les pays méditerranéens dans la mise en œuvre du 
Protocole relatif aux aires spécialement protégées et la diversité biologique. Le 
Centre a pour objectif d’assister les pays méditerranéens pour établir et gérer  les 
aires marines et côtières et  conserver la diversité biologique.  
 
Parmi les activités du Centre, un projet, pour la préparation d’un Plan d’Action 
Stratégique pour la conservation de la biodiversité marine et côtière dans 
la région méditerranéenne - PAS BIO, (1er janvier 2001 – 30 juin 2003) a été mis 
en place. 
 
A partir d’une évaluation de l’état de la biodiversité marine et côtière à l’échelle 
nationale et régionale, basée sur les données scientifiques existantes et  prenant en 
compte le Mandat de Jakarta (développé dans le cadre de la Convention sur la 
diversité biologique) et le Protocole relatif aux aires spécialement protégées  et à la 
diversité biologique, le projet PAS BIO a pour objectif d’analyser les facteurs négatifs  
affectant  la biodiversité marine et côtière ou le manque d’informations et d’identifier 
des actions de redressement concrètes. L’intégration des actions déterminées  à 
l’échelle nationale, sous-régionale et régionale en même temps que les détails du 
portefeuille d’investissements, l’engagement des différents acteurs, le développement 
des approches et des principes, vont donner le Plan d’Action Stratégique pour la 
biodiversité. En plus de cette stratégie, qui est le document final du processus dans 
le cadre du projet PAS BIO, une série des rapports nationaux et régionaux ont été 
préparés. 
Le présent document fait partie de cette série.  
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